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1IntroduCtIon
Ce document est un complément au dossier pédagogique Nature à Genève, destiné aux classes primaires 
genevoises (2P à 4P). Dans le cadre d’un atelier sur la classification des vertébrés, constat a été fait que 
les amphibiens sont relativement mal connus des élèves, d’où l’idée d’un dossier sur ce groupe. Les films 
projetés en octobre 2009 et février 2010 illustrent cette thématique.
GénérAlItés et ClAssIFICAtIon
Grenouilles, crapauds, tritons et salamandres sont des vertébrés ; ils appartiennent à la classe des amphibiens, 
autrefois appelée batraciens (toutefois, aujourd’hui, en systématique, on utilise encore le terme batracien 
pour les amphibiens actuels, exception faite de l’ordre des cécilies).
Le terme amphibien est issu du grec amphis qui signifie « de deux côtés » et bios qui signifie « vie ». Ces 
animaux ont effectivement une double vie : aquatique, puis terrestre après une métamorphose, et ils tirent 
habilement parti des deux mondes. Ils s’adaptent à divers milieux, des zones humides aux zones désertiques. 
Seul le milieu marin leur est étranger, car ils ne supportent pas l’eau salée.
En Europe, le crapaud commun occupe le continent jusqu’au cercle polaire, et la salamandre noire est 
adaptée aux hautes altitudes, jusqu’à 2000 mètres. 
La classe des amphibiens se divise en trois ordres :
•	Anoures
 Amphibiens sans queue, avec une tête large, une ceinture pelvienne et des pattes postérieures très 
développées qui leur permettent de sauter. Tous sont carnivores, certains ne mangeant que des insectes 
(insectivores).
 Exemples : grenouilles, rainettes ou crapauds.
•	Urodèles
 Amphibiens caractérisés par un corps allongé et la présence d’une queue bien développée, tant à l’état 
larvaire qu’adulte. Ils ont le corps plutôt fin. Ils se reproduisent principalement par fécondation interne, 
contrairement aux anoures.
 Exemples : salamandres et tritons.
•	Gymnophiones
 Groupe éloigné des amphibiens classiques. Terrestres ou aquatiques, aux membres atrophiés ou sans 
membres, ces apodes fouisseurs au corps très allongé ressemblent à des vers. Aucune espèce n’habite en 
Europe ; on les rencontre dans les régions tropicales du globe. Les gymnophiones se rattachent à la classe 
des amphibiens par la qualité de leur peau, leur mode de développement et par la génétique.
 Exemples : les cécilies.
Le nombre total d’espèces d’amphibiens se situerait entre 8000 et 10’000. De nos jours, on en dénombre 
un peu plus de 6000 : 5679 espèces d’Anoures, 580 d’Urodèles et 174 de Gymnophiones. Plusieurs espèces 
de grenouilles sont découvertes chaque année : au Muséum de Genève, par exemple, 4 nouvelles espèces 
ont été décrites entre janvier et juin 2009. Mais de nombreuses espèces disparaissent actuellement, et l’on 
estime à un tiers le nombre d’espèces gravement menacées.
Les scientifiques qui étudient les raisons de ce déclin ont émis plusieurs hypothèses : modifications de 
l’habitat, changements climatiques, rayonnement ultraviolet, pollution et substances toxiques, maladies 
ou encore introductions d’espèces invasives. Il faut cependant relever que de nombreuses populations 
d’amphibiens sur le déclin ne se trouvent pas forcément dans des milieux soumis à de fortes pressions 
humaines, mais bien dans des zones protégées comme des parcs nationaux ou autres réserves. A l’heure 
actuelle, les causes du déclin de ces animaux, qui ne seraient pas uniquement anthropiques, ne sont pas 
bien connues.
2les AMphIbIens en suIsse
En Suisse, on compte 20 espèces d’amphibiens (parmi celles-ci 14 figurent sur la Liste Rouge <LR> et 9 sont 
en danger <LR/ED>) :
2 espèces de salamandres :
Salamandre noire (Salamandra atra)*
Salamandre tachetée (Salamandra salamandra)* <LR>
Salamandre tachetée à bandes (Salamandra salamandra terrestris)* : sous-espèce de Salamandra 
salamandra
5 espèces de tritons :
Triton alpestre (Triturus alpestris)
Triton crêté italien (Triturus carnifex)* <LR/ED>
Triton crêté (Triturus cristastus)* <LR/ED>
Triton palmé (Triturus helveticus)* <LR>
Triton lobé ou ponctué (Triturus vulgaris) <LR/ED>
* A observer dans la vitrine du rez-de-chaussée (faune régionale) 
Salamandre tachetée (CC)
Triton alpestre (CC)
35 espèces de crapauds :
Crapaud accoucheur ou Alyte (Alytes obstetricans)* <LR/ED>
Sonneur à ventre jaune, appelé aussi bombinator (Bombina variegata)* <LR/ED>
Pélobate brun (Pelobates fuscus)
Crapaud commun (Bufo bufo)* <LR>
Crapaud calamite (Bufo calamita)* <LR/ED>
Signalons encore le Crapaud vert (Bufo viridis)*, qui n’a plus été observé en Suisse depuis 2003
8 espèces de grenouilles :
Rainette verte (Hyla arborea)* <LR/ED>
Rainette italienne (Hyla intermedia) <LR/ED>
Grenouille des champs (Rana arvalis)
Grenouille agile (Rana dalmatina)* <LR/ED>
Grenouille de Lessona (Pelophylax lessonae)*
Grenouille de Lataste (Rana latastei)* <LR>
Grenouille rieuse (Pelophylax ridibundus)*
Grenouille rousse (Rana temporaria)*
[Grenouille verte (Pelophylax kl. esculentus)  <LR> : croisement entre la grenouille de Lessona et la 
grenouille rieuse .]
kl. est l’abréviation de klepton - un mot grec qui signifie voleur - et indique la nature hybride d’un taxon 
quand il est précédé de ce terme. Un hybride est le résultat du croisement de deux espèces.
Remarque : 
Il n’existe pas toujours de distinction claire entre grenouilles et crapauds. Ainsi, le mot crapaud qui devrait 
être uniquement réservé à la famille des Bufonidae est souvent utilisé pour désigner toutes les espèces 
terrestres à déplacement lent, ayant un corps trapu, une peau rugueuse et couverte de verrues, c’est-à-dire 
aussi bien des grenouilles que des crapauds.
Crapaud accoucheur (CC)
Grenouille agile (CC)
4IdentIFICAtIon des AMphIbIens
Pour identifier les espèces adultes chez les anoures et les urodèles, on a habituellement recours à l’examen 
des pattes, de la tête et de la peau : 
- Concernant les pattes, ce sont essentiellement 
les extrémités qui sont observées : proportion des 
doigts et degré de développement de la palmure.
- La position des yeux et des narines peut être 
utilisée, mais le caractère le plus important est 
le tympan : selon les espèces, son diamètre et la 
distance par rapport à l’œil varient. 
- Un autre critère de détermination est la pupille 
(voir exemples ci-dessous). Sa configuration est 
caractéristique de chaque espèce d’anoure : elle 
peut être arrondie, allongée, ovale, en losange, en 
forme de cœur, horizontale ou en fente verticale. 
Chez les urodèles, la pupille est normalement 
ronde.
- Quant à la peau, elle peut être plutôt luisante ou 
mate, rugueuse ou lisse. La pigmentation variant 
tellement d’un individu à l’autre ne constitue pas 
un critère déterminant.
Exemples de pupilles d’anoures (CC)
Les rainettes ont 4 doigts aux pattes antérieures et 5 aux 
postérieures ; chaque doigt est muni de ventouses, et les 
postérieures sont palmées (CC).
5phYsIoloGIe des Anoures et des urodèles
La plupart des anoures, après leur métamorphose, poursuivent leur vie sur terre dans des milieux humides. 
Animaux à sang froid (ectotherme), ils ne peuvent pas réguler la température de leur corps (ils sont 
poïkilothermes) et sont donc dépendants des conditions thermiques extérieures. En hiver, ils hibernent.
Les urodèles sont plus ou moins liés au milieu aquatique, mais toujours en contact étroit avec l’humidité. 
Certaines espèces sont totalement dépendantes de l’eau, alors que d’autres ne vivent dans ce milieu 
que pendant une saison, comme les tritons ; d’autres encore comme la salamandre tachetée ne font que 
déposer leurs larves dans l’eau et, finalement, certaines espèces comme la salamandre noire se satisfont de 
l’humidité du sol. Les urodèles hibernent également.
lA peAu et les GlAndes
La peau des amphibiens peut revêtir, selon les espèces, un aspect lisse ou verruqueux. Tous les amphibiens 
muent.
On distingue deux types de glandes chez les amphibiens : les muqueuses et les granuleuses.
- Les premières sécrètent un mucus qui, une fois réparti sur la peau, la maintient toujours humide, même 
une fois hors de l’eau ; il permet également de réguler la température du corps en cas de forte chaleur.
- Les glandes granuleuses, quant à elles, secrètent une substance désagréable ou venimeuse assurant une 
protection contre les prédateurs. Ces glandes cutanées sont un moyen de défense, les anoures étant 
dépourvus d’armes comme de grandes dents ou des griffes.
Certaines petites grenouilles vivant dans les forêts tropicales d’Amérique sont venimeuses ; parmi celles-ci, 
le phyllobate terrible (Phyllobates terribilis), dont le venin est mortel pour l’Homme. Sous nos latitudes, 
aucune ne représente un danger mortel.
l’AlIMentAtIon
L’amphibien adulte n’est généralement pas nécrophage et s’attaque à des proies en mouvement. Ses 
victimes sont des vers, des mollusques, des arthropodes et de petits invertébrés.
Si les urodèles se nourrissent très bien sous l’eau, les anoures ont plutôt tendance à chasser hors de l’eau.
La langue des anoures est collante et rétractile, contrairement à celle des urodèles qui reste fortement 
attachée à la partie inférieure de la bouche. 
Les amphibiens ont une résistance au jeûne impressionnante et peuvent supporter plusieurs mois sans 
nourriture.
les predAteurs
Les prédateurs des amphibiens sont essentiellement 
les grands échassiers, les canards, certaines 
couleuvres, les petits carnivores sauvages… sans 
compter l’homme, qui se régale des cuisses de 
grenouilles, décimant ainsi des colonies entières.
Certains crapauds peuvent se gonfler pour échapper 
aux prédateurs. Nombre d’anoures doivent leur salut 
dans leur capacité de fuir en sautant.
Crapaud commun se gonflant (CC)
6reproduCtIon et CYCle de VIe des Anoures et des urodèles
Chez les anoures, il y a généralement 
accouplement avec fécondation externe. 
Le mâle, en amplexus (le mâle se place en 
dessus de la femelle et l’enserre avec ses 
pattes avant), dépose sa semence sur les 
œufs, dont le nombre varie selon les espèces 
entre moins de vingt et plusieurs milliers. 
Plus de 98 % de ces œufs ne donneront 
pas naissance à un adulte et serviront de 
nourriture essentiellement aux insectes de 
l’écosystème : larves de libellules, dytiques 
et autres insectes aquatiques. En période 
de reproduction, on assiste à de grands 
rassemblements dans les mares, étangs 
et autres zones humides, précédés d’une 
migration d’ampleur variable.
De manière générale les œufs des 
grenouilles sont déposés en gros amas ; 
ceux des crapauds en longs chapelets. Les 
œufs sont entourés d’une masse gélatineuse qui active l’incubation. A l’intérieur de l’œuf, l’embryon se 
transforme peu à peu en têtard qui éclot environ deux semaines après la ponte. Le têtard se nourrit au 
début des débris de son enveloppe ; herbivore dans un premier temps, il devient ensuite carnivore, soit 
en se nourrissant de petits invertébrés, soit en mangeant des restes de poissons ou de grenouilles ; il peut 
également être cannibale.
Le têtard, ou larve, possède des branchies, externes durant les premiers temps, puis internes. Le début de 
la métamorphose se manifeste par l’apparition des pattes postérieures (de six à neuf semaines), puis des 
pattes antérieures (neuf semaines). Après douze semaines, l’oxygène est absorbé par les poumons. La queue 
disparaît après seize semaines ; l’animal, de petite taille, a alors la forme définitive et se présente comme 
un adulte en miniature.
Les chiffres mentionnés pour la croissance du têtard sont valables sous nos latitudes. Selon les régions et le 
milieu, le développement complet peut prendre 48 heures seulement.
Relevons que les crapauds communs sont très fidèles au site qui les a vu naître. De leur habitat, situé entre 
1 à 3 km de l’étendue d’eau, ils migrent pour arriver sur le site de reproduction.
Chez les urodèles, on relève différents modes de reproduction :
- Chez les tritons : Après avoir effectué une parade nuptiale, le mâle émet un spermatophore (amas gélatineux 
contenant les spermatozoïdes) qui, déposé au fond de l’eau, sera saisi par la femelle par l’intermédiaire 
des lèvres de son cloaque. Les œufs, ainsi fécondés de manière interne, sont généralement déposés un par 
un dans la végétation immergée, protégé par une masse gélatineuse.
 L’éclosion a lieu deux ou trois semaines plus tard et laisse apparaître une larve au corps allongé, dotée 
d’yeux et de branchies. Le développement des larves dure trois mois au cours desquels apparaissent 
d’abord les pattes antérieures (contrairement aux anoures), puis postérieures.
- Chez la salamandre tachetée, la fécondation est également interne, mais l’accouplement a lieu sur terre. 
Les larves restent tout l’hiver dans le ventre de la femelle, puis celle-ci donne naissance à des jeunes 
avec des membres déjà développés. Elle dépose dans l’eau entre 8 et 60 petits, d’une longueur d’environ 
2,5 cm, où ils poursuivront leur métamorphose et croissance pendant deux à trois mois.
- Chez la salamandre noire, la gestation dure entre 2 et 4 ans. La femelle donne naissance à 2 jeunes 
complètement formés, prêts à affronter la vie terrestre.
Grenouilles rousses (CC)
7La métamorphose d’une grenouille (GR)
(à photocopier, découper et faire classer par ordre chronologique aux élèves).
8tAIlle et lonGeVIte
La taille des anoures varie de 1 cm à 35 cm pour les plus gros spécimens. Le plus gros amphibien est un 
urodèle : la salamandre du Japon, qui peut atteindre 1,75 mètre de long.
Une rainette verte peut atteindre l’âge de 7 à 8 ans, une salamandre tachetée 9 ans et un crapaud commun 
exceptionnellement 40 ans. Toutefois, la longévité moyenne des amphibiens se situe généralement entre 5 
et 10 ans.
ChAnt
Souvent grenouilles et crapauds coassent ; certains n’émettent pas de son. A la belle saison, les mâles des 
anoures font entendre des concerts aussi variés qu’intenses, lesquels sont audibles à plus d’un kilomètre à 
la ronde. Bouche fermée et narines closes, ils font vibrer leurs cordes vocales situées juste sous la glotte en 
faisant passer violemment l’air des poumons à la bouche. Dans bien des cas, les mâles disposent en outre 
de puissantes caisses de résonance grâce à des sacs vocaux (soit un seul sac médian situé sous la gorge, soit 
deux sacs latéraux).
Quant aux urodèles, ils n’émettent généralement pas de son particulier ; leur voix est faible, voire nulle.
Découvrez les coassements des amphibiens sur :
http ://www.karch.ch/karch/f/amp/stimmen/stimme.html  ou encore :
http ://www.batraciens-reptiles.com/chants.htm
Grenouille verte (CC) Rainette verte (CC)
9CroYAnCes populAIres, FAbles et réAlIté
« Il pleut, il mouille, 
C’est la fête à la grenouille. 
Il pleut, il fait beau temps, 
C’est la fête au paysan ».
Cette petite comptine en dit long sur une propriété surprenante 
que les hommes prêtent aux grenouilles : celles-ci seraient de très 
bonnes indicatrices du temps à venir. 
Mais les dictons ne sont pas sans fondements : 
les grenouilles coassent et s’alimentent généralement de nuit pour 
bénéficier de l’obscurité. A l’approche du mauvais temps, on peut 
également les entendre en plein jour. L’humidité de l’air alourdit les 
ailes des insectes, amenant ces derniers à voler plus bas que par temps sec. Aussi deviennent-ils des proies 
faciles à attraper pour les grenouilles, lesquelles sortent pour manger, et cela même de jour.
De la rainette baromètre logée dans un bocal et gravissant une échelle aux princes charmants des contes de 
fée transformés en batraciens, en passant par la bave de crapaud utilisée dans la magie et la sorcellerie, les 
croyances populaires vont bon train.
Voici une bonne occasion de questionner vos élèves sur ces croyances.
Parmi les légendes remontant à la fin du Moyen Age, citons notamment celle de la salamandre tachetée qui 
ne craindrait pas le feu, voire même qui s’en nourrirait. Cette croyance est liée au fait que la substance 
toxique qu’elle dégage par ses glandes pour se défendre provoque des brûlures et qu’elle serait ainsi 
immunisée contre les flammes.
Il y a évidemment quelques belles fables de Jean de La Fontaine faisant intervenir des grenouilles, ainsi 
que des expressions à étudier avec les élèves : une grenouille de bénitier, un homme grenouille, un porte-
monnaie crapaud, un fauteuil crapaud, etc.
Autres sujets de réflexion : 
- Si les grenouilles ne prédisent pas le temps, elles nous informent sur l’état de santé de la planète. Leurs 
œufs sont très sensibles à la pollution de l’eau et leur fine peau laisse passer l’oxygène, de même que les 
gaz toxiques en suspension dans l’air.
- Le trafic routier est un facteur de mortalité important des amphibiens. Les autorités mettent en place des 
crapauducs permettant aux animaux de franchir les routes de manière sécurisée lors des déplacements 
migratoires.
- L’introduction d’espèces non-indigènes constitue également une menace sérieuse, ainsi que l’urbanisation 
et le cloisonnement des biotopes. 
Dans les galeries de la Faune régionale 
du Muséum sont représentées les 
espèces d’anoures vivant en Suisse. Il est 
pertinent de les comparer avec celles du 
continent Américain au 2e étage. Aussi 
peut-on faire observer aux élèves des 
différences notoires de tailles, formes 
et couleurs.
Grenouille à gants rouges (CC)
(JF)
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le sAVIez-Vous ?
Le Musée des Grenouilles à Estavayer-le-Lac propose une collection unique au monde de 108 grenouilles 
naturalisées évoquant des scènes de la vie courante au siècle passé. Une idée de course d’école ?
s.o.s. Amphibiens
Centre de coordination pour la protection des amphibiens et des reptiles (Koordinationsstelle für Amphibien 
und Reptilienschutz in der Schweiz : KARCH)
Muséum d’histoire naturelle, 15 Bernastrasse, 3005 Berne, tél. 031 350 71 11.
Annexes :
Les grenouilles vertes. Texte de Christoph Vorburger
Proposition d’origami (dos de couverture)
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Annexe : 
les grenouilles vertes
Le terme « grenouille » est un nom vernaculaire donné à certains amphibiens, principalement ceux du genre 
Rana. Grenouille vient du vieux français « reinoille » venant lui-même du latin ranunculus, signifiant petite 
grenouille.
Règne : Animal
Embranchement (Phylum) : Cordés (Vertébrés)
Classe : Amphibiens
Ordre : Anoures
Famille : Ranidés
Genre : Pelophylax
Auteur du texte : Christoph Vorburger
Source : http ://www.karch.ch/karch/f/amp/rle/rleco.html
Citation in extenso du texte de C. Vorburger.
Attention : l’appellation « grenouilles vertes » écrite avec un « g » minuscule comprend P. lessonae et P. 
esculentus.
description
Les grenouilles vertes font sans aucun doute partie des batraciens les plus souvent observés et les mieux 
connus du grand public. Au printemps et en été, leur chant retentit aux abords des points d’eau, de jour 
comme de nuit. Durant la journée, les grenouilles vertes se chauffent au soleil sur la berge, d’où elles 
peuvent sauter dans l’eau pour se réfugier en cas de danger. Les palmures bien développées des pattes 
postérieures font d’elles d’excellentes nageuses. Les grenouilles vertes d’Europe forment un groupe comptant 
plusieurs espèces et variétés proches les unes des autres, dont deux seulement sont indigènes : la Grenouille 
de Lessona (Pelophylax lessonae [Camerano, 1882]), et la Grenouille verte proprement dite (Pelophylax 
esculentus [Linnaeus, 1758]). La Grenouille de Lessona est une espèce à part entière, tandis que la Grenouille 
verte est une espèce hybride, issue du croisement entre la Grenouille de Lessona et la Grenouille rieuse 
(Pelophylax ridibundus [Pallas, 1771]), à 
l’origine une espèce exotique. Celle-ci a 
en effet été introduite au XXe siècle dans 
plusieurs régions de Suisse. 
La Grenouille de Lessona et la Grenouille 
verte coexistent presque toujours au 
bord des mêmes points d’eau. Il n’est pas 
évident de les distinguer. La Grenouille 
verte est la plus grande des deux : les 
mâles atteignent une longueur de 55 à 75 
(max. 100) mm, les femelles de 65 à 85 
(max. 120) mm. La Grenouille de Lessona 
est nettement plus petite : les mâles 
mesurent entre 45 et 55 (max. 65) mm, les 
femelles entre 50 et 65 (max. 75) mm. Les 
deux espèces ont une peau le plus souvent 
vert brillant, plus rarement jaune-vert 
ou bleu-vert, parfois même brunâtre. Le 
dos et les flancs sont parsemés de taches 
foncées, qui se rejoignent sur les cuisses Grenouille de Lessona (CC)
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pour former des raies. Le milieu du dos est souvent orné d’une ligne longitudinale vert clair. Des taches 
jaune brillant sur l’abdomen caractérisent la Grenouille de Lessona et la différencient de la Grenouille 
verte. La Grenouille rieuse ne fait à l’origine pas partie de la faune indigène. Elle est de plus grande taille, 
et sa coloration est plus foncée et moins contrastée que chez les deux espèces indigènes. D’apparence et 
de taille différentes chez les trois espèces, le tubercule métatarsien représente le critère de distinction le 
plus fiable. Un bon guide consacré à l’identification de ces espèces contiendra donc immanquablement des 
illustrations de cet important critère distinctif.
répartition
La Grenouille verte et la Grenouille de Lessona présentent une distribution presque identique, couvrant 
quasiment l’ensemble de l’Europe tempérée. En Suisse, ces deux espèces sont présentes dans les régions de 
basse altitude, en dessous de 1000 m, et peuvent ainsi être rencontrées dans toutes les régions du Plateau, 
dans les vallées basses des Alpes du Nord, le long du massif jurassien, au Tessin, en Valais et dans le bassin 
lémanique. En Suisse occidentale et en Valais, les grenouilles vertes indigènes ont perdu nombre d’habitats 
colonisés à leurs dépens par la Grenouille rieuse.
habitat
Alors que les autres batraciens de Suisse ne fréquentent les plans d’eau que lors de la reproduction, la vie 
des grenouilles vertes est étroitement liée à l’eau. Elles ne sont cependant pas trop exigeantes en ce qui 
concerne le type de plans d’eau. Elles peuplent les plans d’eau permanents les plus divers, mais préfèrent 
les étangs riches en végétation, les petits lacs et les marais, ainsi que les bras morts et les berges lacustres 
planes, à la végétation riveraine abondante. Elles préfèrent les emplacements ensoleillés à ceux ombragés. 
Etant donné leurs exigences différentes au niveau de l’habitat, la Grenouille de Lessona et la Grenouille 
verte n’abondent pas dans les mêmes sites. La Grenouille de Lessona préfère les petits plans d’eau plutôt 
acides et pauvres en substances nutritives, à la végétation riche, comme les étangs de marais. La Grenouille 
verte domine, elle, dans les plans d’eau plus étendus et plus riches en substances nutritives. La Grenouille 
rieuse, de son côté, préfère fondamentalement les grands plans d’eau profonds, ce qui ne l’empêche pas de 
coloniser tous les plans d’eau dans les régions où elle a été introduite.
biologie
La plupart des Grenouilles de Lessona passent l’hiver sur la terre ferme, alors qu’une partie des Grenouilles 
vertes hivernent dans les plans d’eau. La migration vers les lieux de ponte se déroule de mars à avril, 
l’accouplement débutant au plus tôt début avril pour durer jusqu’à début juillet. Lorsque le rut est à son 
point culminant, les mâles se regroupent souvent dans des eaux superficielles et coassent en chœur. Les 
mâles bondissent sur les femelles attirées par les chants et les étreignent sous les aisselles. La femelle dépose 
plusieurs grappes d’œufs qu’elle fixe sur les plantes aquatiques, en eau peu profonde. Après quelques jours 
seulement, les têtards éclosent et se métamorphosent en petites grenouilles au bout de 5 à 12 semaines, 
suivant la température et la nourriture disponible. Beaucoup de têtards sont la proie de poissons, de tritons 
ou d’insectes carnivores. Les adultes sont victimes de prédateurs tels que le renard, la martre, certains 
oiseaux (héron, cigogne), ou encore les grands poissons carnassiers ainsi que la Couleuvre à collier. 
Les grenouilles vertes ne sont pas seulement la proie d’un grand nombre d’animaux ; elles-mêmes chassent 
aussi avec succès. Leur nourriture se compose avant tout d’insectes, ainsi que d’escargots, de vers et même 
d’autres batraciens.
En matière de reproduction, les grenouilles vertes font probablement partie des animaux les plus intéressants 
au monde. Seule la Grenouille de Lessona est une espèce à part entière. La Grenouille verte est un hybride 
provenant à l’origine du croisement de la Grenouille rieuse et de la Grenouille de Lessona. Son patrimoine 
génétique est donc constitué d’une moitié de celui de chacune des deux espèces. Lors de la production 
d’un ovule ou d’un spermatozoïde par une Grenouille verte, un processus inhabituel, connu sous le nom 
d’hybridogénèse, a lieu : tout le patrimoine génétique de la Grenouille de Lessona est détruit, de sorte que 
les ovules et les spermatozoïdes de la Grenouille verte ne comportent plus que le patrimoine génétique de 
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la Grenouille rieuse. L’accouplement entre une Grenouille de Lessona et une Grenouille verte réunit donc le 
patrimoine génétique de la Grenouille de Lessona et de la Grenouille rieuse et produit donc des Grenouilles 
vertes, hybrides. De cette façon, la Grenouille verte se maintient dans des populations mixtes avec la 
Grenouille de Lessona, même sans la présence de sa deuxième espèce parentale, la Grenouille rieuse. Pour 
la Grenouille de Lessona, un tel accouplement est cependant peu payant, car sa progéniture ne garde pas 
son patrimoine génétique et ne peut donc pas le transmettre à la prochaine génération. Il peut également 
arriver que les Grenouilles vertes s’accouplent entre elles. Dans ce cas, les têtards héritent de chaque 
parent le patrimoine de la Grenouille rieuse, mais meurent déjà tout petits. En effet, le patrimoine de la 
Grenouille rieuse s’est transmis pendant plusieurs générations sans recombinaison (clonage), ce qui a permis 
une accumulation de défauts (mutations). C’est pourquoi les animaux présentant deux copies du patrimoine 
défectueux de la Grenouille rieuse n’ont plus aucune chance de survie. Dans de telles circonstances, les 
activités reproductrices se caractérisent donc par des conflits d’intérêts : comme la reproduction à l’intérieur 
de son espèce n’est pas couronnée de succès, la Grenouille verte doit impérativement s’accoupler avec 
la Grenouille de Lessona. La Grenouille de Lessona doit quant à elle éviter de tels accouplements, car 
ils sont vains pour son espèce. Mais elle ne fait pas toujours le bon choix, de telle sorte que le nombre 
d’accouplements entre Grenouilles de Lessona ainsi qu’entre Grenouilles de Lessona et Grenouilles vertes 
suffit à garantir la survie des deux espèces.
protection
Deux raisons font des grenouilles vertes des espèces menacées de disparition : la disparition progressive de 
leurs habitats et l’implantation croissante de la grenouille rieuse. La disparition de 90% des zones humides 
situées dans les plaines suisses a causé l’extinction d’un grand nombre de populations de grenouilles vertes. 
Il est donc important de protéger de manière conséquente les habitats existants. La création de nouveaux 
points d’eau adéquats représente également un pas dans la bonne direction. En effet, les grenouilles vertes 
ont tendance à se reproduire rapidement dans de nouveaux habitats et génèrent d’importantes populations 
en l’espace de quelques années seulement. La menace qu’exerce la Grenouille rieuse est cependant plus 
difficile à évincer. La Grenouille rieuse est, d’une part, un concurrent indésirable et de l’autre, étant 
donné sa taille considérable, un des principaux prédateurs de la Grenouille verte indigène. Dans sa fonction 
de deuxième espèce parentale de la Grenouille verte, la Grenouille rieuse pourrait aussi influencer 
négativement le patrimoine génétique en introduisant une substance génétique dépourvue de défauts 
au sein des populations. Ceci favoriserait peu à peu la survie des progénitures issues de l’accouplement 
entre Grenouilles vertes. En Romandie, la Grenouille rieuse s’est affirmée de manière inquiétante et il est 
bien possible que cette évolution regrettable se poursuive en Suisse alémanique. Toute mise en liberté de 
Grenouilles rieuses doit par conséquent être interdite. La création d’habitats adaptés à la Grenouille de 
Lessona peut également avoir un effet positif. Ces nouveaux espaces ne permettraient pas d’endiguer la 
propagation de la Grenouille rieuse mais offriraient de nouveaux refuges à la Grenouille verte indigène.
(JF)
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LA GRENOUILLE SAUTEUSE
Tiré de : Origami de D. Picon (Ed. Mondo – 2008)
Matériel : Papier vert d’un côté, blanc de l’autre : 15 x 15 cm
…pour obtenir cette figure. Retourner et rabattre les pointes du 
bas sur la pointe supérieure.
Rabattre les côtés sur
eux-mêmes.
Rabattre les pointes… …pour obtenir cette figure. Faire un repli simple pour 
obtenir le ressort.
Appuyer à l’endroit
du point pour faire sauter
la grenouille.
Aplatir.
Rabattre les 2 côtés de la première 
épaisseur sur l’axe central. Plier chaque volet en 2…
Plier en 2 pour
marquer les plis
sur les diagonales.
Rertourner la feuille 
et marquer le pli
de la médiane.
Sortir le centre du 
carré en poussant 
sur les côtés.
Sortir le centre du carré
en poussant sur les côtés.
